Chapitre 8

Des marchés aux crises

Il y a des crises, mais la stabilité est l’exception et la crise est la règle (néoclassique). 

Il y a Keynes ( situation stable de crise

Puis l’analyse contemporaine.

1 - Les néoclassiques

Nous nous situons entre 1860 et 1880. L’économie de marché domine. On a crée un nouvel ordre technologique autour du machinisme, et autour du travail salarié en usine.

· Taylorisme ( Fordisme ( Division du Travail. Ce sont de nouvelles formes d’organisation du travail, développée jusqu’au travail à la chaîne. L’individu ne pense plus et effectue un mouvement, le plus simple possible. Cette division implique une parcellisation des taches, et la création d’une nouvelle classe ( ingénieurs et contremaîtres.

· Les Entreprises deviennent anonymes et soucieuses de standardisation, d’expansion et de capitaux. Il y a non seulement des s.a industrielles mais aussi des s.a bancaires. Ces banques ne gèrent plus les fortunes des grosses familles, mais aussi ceux des bourgeois, et investissent en actions dans des entreprises. Nouvelle forme d’entreprises ( nouvelle forme de financement des entreprises ( nouvelle forme de financement de entreprises ( branches industrielles organisées.

Stanley Jevons – Karl Menger – Léon Walras

a) Stanley Jevons 

Pour lui, la valeur n’est pas déterminée par le travail (classique) mais par le degré final de l’utilité du bien  pour les consommateurs.

Il a donc un point de vue de commerçant. Il dit alors que la valeur n’est pas basée sur l’utilité totale mais l’utilité marginale.
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Dans ce cas, le sujet a convient a se procurer davantage de
b que de a.

2 - Fonction du prix

Les prix ne sont plus expliqués par les couts mais par I'utilité
marginale du produit.
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3 - Taux final de rendement du capital

Les unités de capital employés sont des
rendements decroissants

Le taux d'intrets detérminés par :
* la qualité de capital disponible





Jevons ne se soucie pas de la croissance (positions d’équilibre). Il ne se soucie pas des autres pays (donc des échanges). Il ne traite pas des débouchés. L’emploi de machines ( outils de production afin d’obtenir davantage de richesses. Etant donné que l’investissement est important, et est déterminé par le taux d’intérêt, les établissements financier boostent ou brident les taux pour influencer l’investissement.

b) Léon Walras

Walras est pour le progrès social mais contre les doctrines socialistes et marxistes. Il constate que le capitalisme crée des exclus et il veut le réguler. Il faut utilisé la science économique à la morale pour avancer socialement.

Il crée à partir de là un modèle matérialiste qui fera la comptabilité nationale.

· théorie de l’équilibre partiel

Conditions de base : 


-     libre échange des produits

· libre circulation des capitaux

· libre localisation des terres

· libre vente de la force de travail

 ( Loi de l’égalisation des utilités marginales pondérées des biens au prix des produits.

 ( Théorie des services producteurs (terres, travail, capital).Les services sont proposés aux entrepreneurs, la vente entraîne des désutilités pour celui qui vend.
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La vente existera  jusqu'à l’égalisation des désutilités marginale de ce qui est cédé (bien) et de ce qui est acquis (monnaie). 

Da = Pa x Un



Un = utilité marginale de la monnaie

La théorie de Walras est basée sur le théorème de la maximisation de la satisfaction du consommateur.

 ( Introduction des coefficients de fabrication


Bien A 
at + ap + ak


Bien B

bt + bp + bk

Prix de A correspond à :

(at . Pt) + (ap . Pp) + (ak . Pk) + … = PA

Le prix de vente de chaque  produit est égal à son prix de revient en services producteurs.

Le tableau  d’échanges internationaux input/output de W. Leontief.

· Théorie de l’équilibre général

Model d’équilibre général.


« m » = marchandise


« n »  = service producteur

Chaque marchandise a un prix et chaque service producteur à un prix.

· équation de la demande de bien (m – 1)

· équation de coûts
· équation des quantités de services producteurs 

· équation de l’offre de service producteur

Walras veut donc construire des équations qui lui permettent de mesurer l’activité économique dans une société donnée.

La valeur d’un bien dépend donc de la satisfaction (subjective, relative, comparée à un autre bien) qu’il il procure au consommateur. Il ne faut pas d’intervention étatique sur les mécanismes.

2 – Les Keynésiens
J.M Keynes est le plus grand économiste du XX°. Il à étudié à Oxford et a été l’élève d’Alfred Marshall. Il a écrit les « conséquences économique de la paix en 1929 » et les « conséquence de l’emploi de la monnaie » en 1936. Il s’oppose au démantèlement de l’empire Austro-Hongrois. Pour lui, la crise de 1929 est la cause directe de la seconde guerre mondiale.

La valeur de la monnaie est notamment la valeur de la livre sterling. En 1929, l’Angleterre crée un régime de parité fixe (étalon d’or). La livre est surévaluée, elle favorise l’importation mais défavorise l’exportation.

Le circuit Keynésien
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